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La FNEEQ est fière de faire partie
du comité organisateur de ce col-
loque et de la délégation large de
ses membres qui vont y participer.
Parce qu’il s’agit d’une responsabi-
lité sociale importante qui prend
tout son sens en éducation, la lutte
contre l’homophobie est un dos-
sier important pour la FNEEQ, tant
pour les étudiantes et les étudiants
qui fréquentent les établissements
où nous enseignons que pour nos
membres faisant partie des minori-
tés sexuelles.

La volonté politique de la FNEEQ à
cet égard est claire et ses actions
s’inscrivent dans cette optique. À
titre d’exemple, la chercheure Line
Chamberland, de l’UQAM, a été in-
vitée à quelques reprises pour pré-
senter ses travaux, axés sur l’état des
lieux en matière d’homophobie et
de ses impacts, dans les milieux de
travail en général mais aussi, en par-

ticulier, dans le milieu de l’éduca-
tion, tant au niveau secondaire que
collégial.

Dans le domaine de la lutte contre
l’homophobie, le chantier est encore
vaste. L’égalité juridique au Canada
vient à peine d’être totalement at-
teinte, en 2005, pour les lesbiennes
et pour les gais. Ce n’est cependant
pas encore tout à fait le cas pour les
personnes transsexuelles ou trans-
genres.

La première difficulté à laquelle se
heurtent souvent les militantes et
les militants, c’est le déni de l’exis-
tence d’une problématique d’ho-
mophobie dans leur milieu, si ce
n’est pas carrément le déni de la
présence même de personnes des
minorités sexuelles dans leurs clas-
ses ou parmi leurs collègues. Malgré
les avancées juridiques, l’égalité so-
ciale n’est pas du tout atteinte et le
refuge du « placard » est encore ce-
lui qui semble le plus sécuritaire,
pour beaucoup de personnes des
minorités sexuelles.

Reconnaissant cette réalité, le mi-
nistère de la Justice a institué sa
Politique québécoise de lutte contre
l’homophobie et un groupe intermi-
nistériel planche actuellement sur le
plan d’action qui découlera de cette
politique. La lutte contre l’homo-
phobie, c’est l’affaire de toutes et
de tous, car c’est une question de
droits humains fondamentaux.

Mais nous pouvons et nous devons
agir de notre côté sur le terrain. Il
relève de la responsabilité concrète
des syndicats de s’affirmer claire-
ment et explicitement contre l’ho-
mophobie, afin que leurs membres
éventuellement victimes de discri-
mination homophobe soient suffi-
samment en confiance pour recou-
rir aux services de leur comité exé-
cutif.

Malheureusement, à ce chapitre et
pour l’instant du moins, il a été dé-
montré que les travailleuses et les
travailleurs victimes d’homophobie
ne se sentent pas plus en confiance
avec leur syndicat qu’avec leur em-
ployeur (Chamberland, 2008).

À la FNEEQ, convaincus de l’effica-
cité d’un rejet explicite de l’homo-
phobie, nous recommandons à nos
syndicats affiliés de pousser les
conseils d’administration de leur
établissement à adopter une réso-
lution ou une déclaration contre
l’homophobie. Évidemment, nous
les invitons également à adopter en
assemblée générale une résolution
similaire et à souligner périodique-
ment cette prise de position par des
activités de sensibilisation.

Les syndicats ayant fait cette démar-
che sont invités à devenir membre
du Réseau des alliéEs-CSN, un geste
qui sera souligné lors de la présen-
tation du bilan du Comité national
LGBT de la CSN, en mai prochain. �

La lutte contre l’homophobie,
bien vivante à la FNEEQ

Cette édition de Carnets paraît à quelques jours d’un important colloque organisé pour faire le point et pour
agir contre l’homophobie dans le réseau de l’éducation. Sous le thème Briser le silence une responsabilité
à partager, ce colloque va réunir plus de 400 participantes et participants du monde de l’éducation; il va
permettre une réflexion en profondeur sur l’état de la lutte contre l’homophobie, un échange d’idées sur les
actions à mettre en place dans tous les milieux et contribuer de manière importante à dynamiser la volonté
de changer les mœurs dans le domaine de l’homophobie, une entreprise qui est loin, très loin d’être achevée.
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